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Mon patron est un espion
Plus besoin de parler à voix basse dans le combiné de son téléphone pour échapper aux oreilles indiscrètes de ses collègues de travail. Avec les ordinateurs de bureau, facile aujourd’hui de se connecter au réseau pour consulter ses mails personnels, organiser ses prochaines vacances, découvrir un nouveau jeu pour occuper sa pause déjeuner au encore chercher un emploi plus rémunérateur que son job actuel. Devant cette utilisation parfois intempestive de l’Internet sur les heures de travail, les patrons ripostent. Seulement voilà, jusqu’où peuvent-ils aller pour surveiller leurs salariés sans nuire au respect de leur vie privée ? 

Avec près de 10 milliards de messages électroniques envoyés chaque jour à travers le monde, l’utilisation du e-mail est devenue pratique courante. Mais si ce mode de communication … facilite les correspondances, il ne garantit pas une totale confidentialité. Rien de plus simple en effet pour l’entreprise de consulter les messages envoyés depuis son serveur. Si un mot de passe garantit un accès limité à sa boîte de courrier électronique sur son PC, le contenu du message, lui, est stocké sur le serveur de la société et très facilement consultable. Idem pour les messages entrants. La parade ? Utiliser des serveurs de courriers électroniques externes à l’entreprise ou configurer sa boîte e-mail afin de crypter ses messages. Impossible à ce moment là de les déchiffrer sans connaître la clé.
Ex-comptable d'une société orthopédique dans le Doubs à Etupes, Madeleine R. a été mise à pied par son employeur en octobre 1999 pour utilisation abusive de sa messagerie électronique. Après avoir démissionné de cette société, Madeleine a été récemment déboutée devant le Conseil des prudhommes.
Les Etats-Unis, rois de l'espionnite au bureau :
La surveillance informatique fait partie du quotidien des salariés américains. Selon L’American Management Association, 45% des entreprises exercent un contrôle électronique sur leurs employés, soit 10% de plus qu’en 1998. Une augmentation qui profite au marché des " logiciels de pistage " qui selon l’institut Ferris Research représentait plus de 70 millions de dollars en 1999. 
En Grande Bretagne, la société JSB a ainsi enregistré une augmentation de 86% de son chiffre d’affaire au cours des trois mois qui ont suivi le lancement de SurfControl, un logiciel qui permet de restreindre l’accès à Internet aux sites exclusivement " utiles " à l’entreprise.
Pas très compliqué aujourd’hui de connaître l’utilisation que fait l’employé de son ordinateur de bureau. A titre d’exemple, le logiciel PC Anywhere destiné aux webmasters, permet d’afficher tous les écrans de l’entreprise sur le sien. Il permet également de prendre la main et de faire des modifications à distance. 
Il existe également aujourd’hui tout un panel de logiciel " espions ". Parmi eux, Specto et Investigator permettent par exemple de connaître le temps exact passé pour chaque salarié sur le web, les sites visités, le nombre de mails envoyés, leur destinataire et leur contenu.
"Le reportage multimédia du jour", 23 octobre 2000, @ www.radio-france.fr/
Questions :
· Mon patron est un espion : 
1. Quelle est l'importance prise par le courrier électronique dans le monde du travail ? 

2. Quelles sont les dérives possibles de ce moyen de travail ? 

3. Comment l'employeur peut-il connaître le contenu des courriers électroniques de ses employés ? 

4. Comment l'employé peut-il échapper à ce contrôle ? 

5. Que risque l'employé utilisant son courrier électronique professionnel à des fins privées ? 

· Les Etats-Unis, rois de l'espionnite au bureau : 

1. Quelle est l'importance de "l'espionnage" des employés aux Etats-Unis ? 

2. En quoi ce phénomène constitue un marché lucratif dans les pays anglo-saxons ? 

3. La surveillance patronale ne s'arrête pas seulement au courrier électronique. Quels objectifs de surveillance les logiciels espions cherchent-ils à atteindre ? 

4. Les salariés peuvent-ils avoir une vie privée au travail ? 


